
4nie And'ie Samedi,* 26 JUI 88 Numéro 2à

LA 'SEMAINE RELIGIEUSE
Publiee avec l'approbation de Sa Grander Mgr 'Eveque de Montreal.

SOMMAIRE

LETTRE DES IlkilES D>U

7e CONCILE PIIOVIN-

CIAL DEF QukFEc sur

la France-Nl1aconnt,-

rie et diverses socié-

CÉSAINE ET PRiOVIN-

CIALE: Réception du

conseil mnicipal

p ar Mgr de Mont-

rêal, lecture df-s rè-

solutions du Conseil,

réponse de Sa Gran-

SOMMAIRE

deur Mgr de Mont-

.réal; ordinations;

clôture des cours 3

1 a succursale de

l'Universijý Lavai;

ilineraire de la pro-

cession du Tf. S. Sa-

cremnent ; érection

du diocèse d'Ottawa

en ai clevclht. -

Prions pour nôo s

morts.

Lit I~MgRO PRIX DE L'ABONr4FEMENT ix NumAxo

Sc49its_ U'ne piastre par au, payable d'avanc. 2111 cents
Les abonnements datent du premier de chaque mois.

Penwdi deimimer.: t EDOUARW-CHS, Ev!que de MontaL

Adresser toutes communications concernant l'administration à
ML. EUJSÈBE SENÉCAL & FILS, et pour la rédaction à M. P. DtEPUY.

Bureaux: No 20à rue Saint-Vincent, Moxitréal.



- 502 -

IIRIERE DES AANTE HEç1cýs.

DI1MANCHE,
MARuDi.
JEITDI,
SAMED1,

JIN -Notre-Dame de Grâce.
ci -Isle Dupas.

JUILLET-Saint-Outhbert.
ci -Sault-au-Récollet.

FETES DE J&SEMLAINE.

DIXANCHE, 27 JUIN

Lundli,
Mardi,
Mercredi,
Jeudij,
Vendredi,
Samedli,

-Solennité de saint Jean-Baptiste,
simples ornements blancs.
On annonce la Féle titulaire des SS. Pierre et
Pauil et le Jezlne de la veille.

-Jeûne. Vïg. De l'oct., sein., ornements1blancs.
-SS. P'. et PAUL, Ap., di. 1 ci. orns rouges.
-Co. de S. Paul, d. m. <d'obl.,) orns rouges.

JUILL.-Oct. de la Fête-Dieu, double, orns blancQ.
"s -VIS. DE LA B. V. M., di. 2 cl., orns blancs.

-d-i de JÉrus, di. 2 ci. (d'hier), orns blanc,..

OFFICES EXTRAORDINAIRES'

£CA.RÉHDRALE.-Mercredi 30, grand'messe ù Y heulres pour les bienfat
leurs de l'Evéclîe.

NOTRY--DAME4-Mardi 29Y messe pontific aie.

Dirmanche 27, solennité du Titulaire de l'église paroissiale de Saintdeari
Baptiste à Montréal, de Saint Louis de Gonz:1goei



LETTRE PAST¶RA LE DI9 IÈRES DU SEPTIÈM
CONCILE DE QUBEC.

QÙéJEIEC, 6 JUIN 1886.

Nous, par la grâce de Dieu etdu giege Âpostolqie, Archevàquë
et, Evêques de la Pr-ovince Ecclésiastique de Québec et Préfet
Apostolique du Golfe Saint-Laurent. -

Au Clergé séculier et régulier et à tous les fidèles de cette province,
Salut et bénédiction en Notre-Seigneur

Vous avez entendu dernièrement, Nos Très Chers F rères, la
voix du Chef de l'Eglise, dénonçant à l'univers, dans son Ency-
clique Hunanun Genus du 20 avril 1884, la Franc-Maçonnerie et
autres Sociétés Secrètes.

Le Souverain Pontife rappelle à ce propos la parole du grand
saint Augustiin touchant deux cités qui se partagent le monde:

" La cité terrestre procédant de l'amour de soi porté jusqu'au
mépris de Dieu : la cité céleste procédant de l'amour de Dieu
porté jusqu'au mépris de soi ;" (1) deux cités formant deux

camps ennemis toujours en lutte depuis que Satan a tenté l'homme
et l'a misérablement séparé de son Dien. Le Saint-Père ajouite
que " dans tous les siècles, ces deux sociétés se livrèrent toujours
" des combats, mais avec une ardeur plus ou moins grande, " et
que les fauteurs du mal sont de nos jours " comme coalisés dans

un immense effort sous l'impulsion et avec l'aide d'une société
"répandue en un grand nombre de lieux et fortement organisée

sous le nom de Société des Francs-Maçons.
Le Canada n'échappe pas à ce da.nger, N. T. C. F., puisque les

sopiétés secrètes ont été signalées par les Pères du Premier Con-
cile Provincial de Québec dès 1851. Empruntant les paroles de
l'Apôtre aux fidèles d'Ephèse, (2) ils rappelaient aux fidèles,
" qu'ils devaient marcher comme des fils de lumière et s'éloigner
" absolument de ces sociétés ténébreuses, dans lesquelles ne
"peuvent entrer les membres de Jésus-Christ."

Vos Evêques ont traité le même sujet dans le troisième Concile
Provincial, lorsque, dans leur Lettre Pastorale collective du 21
mai -1865, empruntant la voie de Pie IX, de sainte mémoire, ils
ont représenté comme de terribles ennemis, " ceux qui, armés du
% secours des sociétés secrètes, voudraient abolir tout culte reli-

" gieux; qui foulent aux pieds les droits sac .és de l'Eglise, en
" cherchant à la dominer injustement; qui evaltent autant qu'ils

peuvent la raison humaine, jusqu'à l'égahbr même à la révéla-
tion divine, etc."
Voici, N. T. C. F. comment s'exprimaient à leur tour les Pères

du Quatrième Concile Provincial (Décret XI): "Il est bien dé-
"plorable que, malgré les défenses portées par les Pères du Pre-

(1) De la cité de Dieu, Livre XIV, chap. 27.
(2) Chap. V; verset 8. .
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mier doncile de cette Province, suivant les intentoii des Sott
verains Pontifes, un grand nombre de prétendus catholiques

" entrent dans ces sociétés sous différents prétextes."
" Nous-mêmes, N. T. C. F., pourrions-nous ne pas élever la voix
lorsque le Souverain Pontife Nous prie, Nous conjure d'unir

"Nos efforts aux siens et d'employer tout Notre zèle à faire dis-
paraître l'impure contagion du poison qui circule dans toutes

"les veines de la société, " lorsqu'il nous exhorte " à arracher IL
la Franc-Maçonnerie le masque dont elle se couvre et de la faire

" voir telle qu'elle est; de faire connaître les artifices employés
par ces sociétés pour séduire les hommes et les attirer dans leurs

"rangs ; de dévoiler la perversité de'leurs opinions et l'infamie
"de leurs actes."

Après avoir promulgué dans nos diocèses respectifs cette impor-
tante Encyclique il Nous reste maintenant à unir Nos voix pour
vous présenter un enseignemedt conjoint et exécuter ce qui Nous
est si instamment recommandé par le Vicaire de Jésus-Christ et
par son organe, la Sacrée Congrégation du Saint Office, dans ses
Instructions du 10 mai 1884.

Pour mieux Nous conformer aux désirs et aux vues "leines de
sagesse du Chef de l'Eglise, Nous voulons aujourd'hui tâcher de
vous inspirer, N. T. C. F., une grande horreur de ces organisations
ténébreuses en vous faisant connaître:

1. Ce qu'est la Franc-Maçonnerie dans laquelle se résument
toutes les sociétés secrètes, soit qu'elles soient connues sous des
noms différents, soit qu'elles travaillent de concert;

2. Quels sont les buts véritables de la Franc-Maçonnerie et des
autres sociétés de ce genre et quels sont les moyens er.,ployés par
elles pour y arriver ;

3. Quels dangers courent ceux qui y entrent;
4. Enfin, quels sont les devoirs de ceux qui se sont laissé sé-

duire.

CE QU'EST LA FRANc-MAýoNNERts

Suivan t l'aspect sous lequel on a considéré la Franc-Maçonnerie,
elle a été définie de différentes manières; mais, voulant la repré-
senter dans toutes les attributions qu'elle affecte, Nons emprunte-
rons la notion qui en est donnée par un homme qui l'a étudiée
profondément (1). " C'est" dit-il "une société d'hommes sans

religion unis ensemble par une organisation et des serments
" horribles, sous la direction occulte de chefs invisibles, pour
" faire la guerre à l'Eglise et à la société, et, sous le spacieux pré-
" texte d'établir dans tout l'univers la liberté, l'égalité, et la fra-
" ternité. ressusciter la paganisme."

(1) Le Révérend Père Gautrelet.
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" Née du protestantisme, " dit un prélat français (1), " elle en
"a pris toutes les négations premières, en y ajoutant une néga-
" Lion plus radicale encore, la négation universelle de tout l'ordre

surnaturel. "
On peut aussi définir la Franc-Maçonnerie : une association

très ancienne, mère et directrice de toutes les autres sociétés de
notre époque, répandue présentement dans le monde entier.

Ce que Nous disons de la Franc Maçonnerie s'applique en effet
à toutes les sociétés secrètes en général, comme le Saint Père l'a
exprimé dans son Encyclique, en disant : " Tout ce que nous ve-
"xons ou que nous nous proposons de dire, doit être entendu de
"la -secte maçonnique envisagée en son ensemble et en tant qu'elle
"embrasse d'autres sociétés qui sont pour elle des so3urs et des
" alliées,"

II.
BU'TS VÉRITABLES DE LA FRANC-MAÇONNERIE Er DES AUTRES SOCIÉTÉS

SECRÈTES ET MOYENS QU'ELLES PRENNENT POUR Y ARRiVER.
Leur premier but (si elles pouvaient y parvenir) est de se subs-

tituer à l'Eglise dans le monde.
"La Franc-Maçonnerie ", dit un adepte converti (2), " grotesque
imitation du catholicisme, a ses rites particuliers. Les prêtres

" de Dieu ayant une liturgie, les valets de Satan, s'érigealt en
" pontifes, ont voulu avoir la leur."

" Le but de la Maçonnerie, en résumé" dit une revue esti-
mée (3), " c'est de jeter notre Dieu, le seul vrai Dieu, qu'ils ap-
"pellent avec haine, et que nous nommons avec amour Adonaï,

à bas de son trône éternel, pour mettre à sa place leur dieu à
" eux Eòlis, qui n'est autre que Lucifer ou Satan."

Elle a des loges pour temples, on y célèbre un véritable culte,
des cérémonies, souvent ridicules, il est vrai, mais aussi odieuses
que sacrilèges; (4) elle adore son dieu à elle, l'esprit infernal;
elle a ses doctrined positivistes et naturalistes; elle prêche une
morale libre et indépendante, favorisant les passions et en prépa-
rant le triomphe dans les cours.

Un de ses chefs a dit que la secte maçonnique " travaille à rou-
"ler le cadavre du catholicisme dans la fosse."

Léon XIII les connaît bien: "ils ne prennent plus " dit-il, " la
peine de dissimuler leurs intentions, et ils rivalisent d'audace

"entre eux contre l'auguste majesté de Dieu. C'est publique-
ment qu'ils entreprennent de ruiner la.Sainte Eglise, afin d'ar-

"river, si faire se pouvait, à dépouiller complètement les nations
" chrétiennes des bienfaits dont elles sont redevables à Jésus-

Christ Sauveur."
(1) Mgr Louché, Evêque de Saint-Brieuc.
(2) Léo Taxil, Les frères Trois-Points.
(3) La Franc-Maçonnerie démasqude,
() Voir le Rituel Maonnique,
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C'est pourquoi un savant Evêque (1) l'appelle avec raison " une
"société secrète dont le but est de faire disparaître du monde la
"discipline religieusé, morale et sociale, créée par les institutions
" chrétiennes."
"'Voyons les principaux moyens qu'elle emploie pour mieux pour-
suivre ce but infernal

a) La Franc-Maçonnerie insinue parmi ses membres une doc-
trine anitichrétienne.-C'est Weishaupt (2), auteur du code de

l'ordre, qui nous l'apprend en ces termes: " Souvenez-vous que
" la fin justifie les moyens, que à, sage doit prendre pour le. bien
c tous les moyens du méchant pour le mal. Ceux dont nous avbns
C usé pour vous délivrer, ceux que no'us prenons pour délivrér un
"jour le genre humain de toute religion, ne sont qu'une pieuse
"fraude que nouF nous réservons de dévoiler! 1.........

" Ne conspirons que contre R.ome, " disait une circulaire-de la
Haute Vente, " il faut décatholiéiser le monde 3). "

Ainsi, comme vous le voyez, N. C. F., c'est bien à la Religi.on
que les Francs-Maçons en veulent.-" Nous avons en bien des

préjugés à vaincre chez vous, dit le chef de cette association iii-
fernale, avant de vous persuader que cette prétendue religion
du Christ n'était qu'un ouvrage des prêtres, de l'imposture et
de la tyrannie (4)."
b) La Franc-Maçonnerio cherche à abolir partout où s'exerce

son influence le respect pour les préceptes de la niorale, et à éli-
miner radicalement toute idée de contrainte qu d'opposition aux
passions brutales. " Les bases de la morale ni.açonniqne, dit un
" éminent prélat (5), ne sont pas autres que la liberté et l'égalité

primitive ou le prétendu état de nature, qu'il faut établir pour
" la destruction de toute autorité spirituelle et temporelle. Cette

morale ressort de tous les grades et de tous les rites."
La Franc-Maçonnerie impose aussi à ses adeptes, adopte pour

siens et proclame bien haut les faux principes du libéralisme mo-
derne : la séparation de l'Eglise et de l'Etait, l'exclusion de la Re-
ligion de la politique et des affaires publiques, la laïcisation ab-
solue de l'enseignement, le pouvoir de l'Etat sur le lien du ma-
riage, la souveraineté du peuple, etc.

c) La Franc-Maçonnerie tâche d'empêcher les enfants de ses
membres de recevoir le baptême ; les épouses des Francs-Maçons
avancés initient leurs enfants à la Maçonnerie et les portent à la
loge; cette initiation remplace le baptême (6).

" Elle a tout un ensemble de cérémonies et de rites: " elle con-
"fère un baptême à sa façon (7)."

(1) Mgr Dennel,,Ev. d'Arras, Boulogne et Saint-Omer.
(2) Mgr Flava, La Franc-Maçcnnerie, p. 30.
(3) Le nème.
(4) Mgr Fava.
(5) Le même.
(6) Le môme.
('/) Mgr de Ségur, " Les Francs-Ma1-grons.".



d) Connaissant l'importance de l'éducation, la Franc-Maçonnerie
s'efforce de toute façon de s'emparer de L'enfance el de la jeunesse
au moyen d'écoles et autres maisons d'instruction exclusive-
ment laïques, d'où est banni tout contrôle de l'Eglise, tout ensei-
guement religieux, et qui, sous l'apparence de neutralité, sont
complètement hostiles au christianisme. Des générations ainsi
formées à l'absence et même à la haine de toute religion révélée,
et n'entendant jamais parler ni de Dieu ni de ses lois, ni de la
vertu, ni d'une vie future, que peuvent-elles promettre aux temps
qui nous suivront ?

e) La Franc-Maçonnerie protége le divorce. " Dans le mariage
"maçonnique que nous avons vu pratiquer à PIle Maurice, il y
" a vingt ans, dit un Evêque (1), le vénérable, c'est-à-dire, le chef

de laloge, demande au premiersurveillant devant les conjoints:
Que pensez-vous de l'indissolubilité du mariage ? - Elle est

" contraire aux lois de la nature et de la raison. - Quel doit en
ê être le correctif ?-Le divorce."
Voilà le langage et les principes des vrais maçons.
f) La Franc-Maçonnerie entoure autant que possible, le maron

mourant de frères, connus sous le nom de solidaires, chargés d'éloi-
gner de son lit le prêtre et toute idée religieuse. Ils ont été nom-
més solidaires " parcequ'ils s'engagent vis à-vis les uns des autres,
"par pacte formel, à vivre sans religion et à monrir sans prêtre (2)."

" Elle a un cérémonial pour les enterrements, etc., tout cela
avec des iniocations, des bénédictions, des encensements, des
consécrations; en un mot, une apparence de culte (3)."
g) Quand le Franc-Maçon meurt ainsi, ses amis ont bien soin

de conduire son cadavre tout droit au cimetière sans cérémonies
ni prières, ce que l'on a appelé avec raison enfouissement civil.

h) Il fallait un moyen qui atteignit aussi- les femmes : et l'on
a créé pour elles des loges que l'on appelle d'adoption. Ce sont
des Francs-Maçons qui les dirigent, y célèbrent des fêtes, pro-
noncent des dircours, etc. Les femmes y prêtent un serment ana-
logue à celui des hommes.

La femme une fois entraînée dans le mal, il est facile de com-
prendre que la famille y tombera bientôt: et c'est ce que veut la
maçonnerie:

" La famille c'est l'obstacle, disait un des chefs (4) ;, elle est à
"détruire, si l'on veut arriver à donner à tous une éducation égale
" et révolutionnaire."

i) La Franc-Maçonnerie favorise de tout son pouvoir l'Indi/fé-
rentisme, sous prétexte de tenir la porte des loges ouverteA toute
espèce de personnes. " Si tous les membres de la secte, dit Léon

(1) Correspondance de Rome, No. 118, 2a kttre sur la Franc-Maçonnerie.
(2) Mgr de Ségur, Les Francs-Maçons.
(3) Le môme.
(4) Discours de Gratien, à l'Hôtel de Ville de Paris, sous la commune.
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XIII, ne sont pas obligés d'abjurer explicitement le catholi-
cisme, cette exception, loin de nuire au plan général de la Franc-

" Maoninterie, sert plutôt ses intérêts. Elle lui permet d'¼-àord
Cde tromper plus facilement les personnes simples et sans dé-
" fiance, et rend accessible à un plus grand nombre l'admission.
4 dans la Secte. De plus, ouvrant leurs rangs à des adeptes qui
" viennent à eux des religions les plus diverses, les francs-maçons

deviennent plus capables d'accréditer la grande erreur du temps
" présent, laquelle consiste à reléguer au rang des choses indiffe-
" ren tes, le souci de la religion et à mettre sur le pied de l'égalité
" toutes les formes religieuses."

j) Enfin pour consommer leur ouvre de ténèbres, les loges ont
amené la situation inique et intolérable, dans laquelle se trouve le
Pontife Romain, et " elles proclament que le moment est venu de

supprimer la puissance sacrée du Chef de l'Eglise, et de détruire
" entièrement cette Papauté qui est d'institution divine (-l)."

Le deuxième but des sociétés secrètes est de se saisir de l'auto-
rité temporelle dans les divers Etats. La Franc-Maçonnerie a
faib d'incroyables progrès dans ce sens. C'est Léon XIII lui-
même qui nous le fait remarquer:-" Elle se tient toujours prête,

dit-il, à ébranler les fondements des empires, à poursuivre, à
" dénoncer et môme à chasser les princes, toutes les fois que ceux-

ci paraissent user du pouvoir autrement que la secte l'exige."
Le grand-maitre, en recevant le serment même des femmes, ne

leur cache pas que "la première de leurs obligations sera d'ai-
" grir les peuples contre les rois, contre les prêtres, et que le com-
"plément fìnal est l'anéantissement de toute monarchie (."

Pour tout bouleverser ainsi et arriver à ses fins, la Franc-
Maçonnerie fomente et encourage les révolutions. Un historien,
qui n'est pas suspect (3), en rend témoignage dans ces termes :-
" A la veille de la révolution française, la Franc-Maçonnerie se
" trouvait avoir pris un développement immense : répandue dans
"il'Europe entière, elle secondait le génie méditatif de l'Alle-
" magne, agitait sourdement la France, et présentait partout
"l'image d'une société fondée sur des principes contraires à ceux
" de la société civile."

A l'appui de ces assertions, Nous vous citerons l'extrait suivant
d'une lettre conciliaire adressée aux fidèles de la province de New-
York, en 1883 (4):

" Dans les contrées du vieux monde, les sociétés secrètes cher-
client la destruction de l'ordre existant; elles attaquent directe-
ment la Religion et ses rainistres; elles publient les faussetés
(1) Encyclique Innortale Dei.
(2j Correspondance de Rome.
(3) Louis Blanc, Histoire de la Révolution Française.
(4) Pastoral letter of he Cardinal Archbishop ' nd the Mishops of the Pro.

vince of Ncw-Yorlc,
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les plus grôssIeres sui le Cottiple de l'Eglise ; elles calomnlielit
" et avilissent les plus hauts dignitaires. De toutes les manières

possibles, elles s'efforcent de saper son autorité ; elles excitent
ls passions de la multitude contre Elle ; elles tâchent de sous-

"traire les enfants à son influence et à son enseignement; elles
" bannissent les communautés religieuses ; elles profanent et sé-

cularisent les temples de la prière, répandent la corruption par-
" mi lajetnnesse, caricaturent les choses les plus saintes, arrvchent
"les crucifix des murs des maisons d'école, jettent dehors l'image

du Sauveur comme une chose immonde."
" Leur plus grand intérêt, dit à son tour Léon XIII, étant de
ne pas paraître ce qu'ils sont, les maçons jouent le personnage
d'amis des lettres ou de philosophes, réunis ensemble pour cul-
tiver les sciences; ils ne parlent que de leur zèle pour le pro-
grès de la civilisation, de leur amour pour le pauvre peuple."
P'our les rois, les fils de rois et les grands dit monde la VFranc-

Maçonnerie est aristocrate ; pour les gens dit peuple, elle se fait
démocratique ; elle flatte toutes les ambitions : celles du riche,
celles du pauvre, celles du savant et celles de l'ignorant. " La
"Franc Maçonnerie aime les princes et les nobles comme le loup
"aime les moutons. Donc les princes, les nobles et les riches af-
"filiés à la Maçonnerie, loin de vo.r dans les arrière-loges, ne
" voient pas même dans les loges : on les y voit et surtout on les

y fai, voir (t)."

DANGERtS DE Si ATiFPIL1EE A LA PRANC-MAQoNNERIE.

Le premier danger que l'on court en entrant dans les loges, c'est
que les affiliés sont obligés de prêter plusieurs serments illicites,
résumés dans le premier qui leur est imposé quand ils deviennent
apprentis, et par lequel ils " jurent très solennellement et sincère-
" ment de cacher, couvrir, et ne jamais révéler, ni en tout, ni en

partie, ni sur un point, ni sur plusieurs, les secrets et mystères
" des maçons; secrets et mystères qui leur ont été, leur seront
" alors et pourront petit être leur être confiés dans la suite."

Ce serment, un peu' différent dz=1cs termes, est le même au
fond dans les différents pays.

" Pour déterminer les* curieux, on leur confie que la société
" conserve religieusement un secret qui n'est et ne peut-être le
"partage que des seuls Francs-Maçons (2)."

"Se trouver membre d'une loge, se sentir eri dehors de sa fa-
"mille et de ses enfants, appelé à garder un se<ret, qu'on ne vous
" confie jamais, est pour certaines natures une volupté, une am-

bition (3)."
(t) Mgr de Ségur, Les Francs-Maçons.
(2) " Histoire pillores que de la Franc-Maçonnerie ."
(3) Lettre à la Vente Piémontaise, 18 janvier 1882.



Làest sans douite la raisoni de.ý pârùles suti'vantes adiesàes pal,
le vénéra bu' (oui chef de la loge) ehi procéd-ant il l'initiation d'un
ma con: "Clhaque degré a se., secre!s particuiliers : ces secrets ne

sont pas comniiuriquesý .1 niais ciu les donine ant candidat
seloni soni mérite et ses aptitudes."i
Les P)ères (]l troisième Concile Pléniier de ]3altitnlore (1) ont si-

gnialé auix fidèles, des Etats-Uafls le daniger des ténèbres donit s'eul-
t.olîreit, les sociétés serètes

lSi,1 danis uie société, hsienlt-ils,« les membres sont tenus aui se-
ccet même orqissonit in.lerrogés avec raisoni par l'autorité
comc ene ils sonit mis Par lit mê me en dehors des limites de
l'approbionm de l'Eglise ; ils nete. ve en même temps conlti-

" nuer à être mîembres et prétenidre êtrc admis auix sacremenits.
Il fauit eni dire autnt de touite organiisation d'aiprèLs laquielle les
membres sonit liés par uepromesse d'obéissanice avetigle à l'ar-
ceptation aniticipée et à.Î l'e-xécuitioni des ordres, quiels qu'ilsq soienit,
légitimes oui illicites, qui peuivenit émanier de leurs chefs ; pal-ce
Litqu'une telle pro messe est. égialemienit conitraire à La raison et, à la

"coniscienice."

C'est, là eu effet. le srold daniger quie l'on couirt Pln entrain danis
les logves, putisqui'on sy -engagte par lun serment, bien téméraire

Obéir aulx sigynes légaux etoaux ordres que donniera une loge
de maîtres mçn.
Quiel aveu glein eut; qiue de se mettre ainsi sous la direction de

chefs nion responisahles, donit les ordres nie souiffrent pas de ré-
plique !. Bien plus, ii'est-ce pas le derniier degré de la folie quie de
soulmetre, de gnaieté de 'onla liberté de ses ac.tionis à la merci
de, chefs iniconnuiis, sans coniscience ni religion ? Oi, aveugclemenit.
folie, out plutôt esclavage le pluls humiiilian, voilà la position de
ces duipes inisenisées; car c'est souvent; suir l'échafauid oti danis les

bausqu'elles vonit extiier les actes criminiels qu'on leuir fait, com-
mettre a un moment donnié, tanidis que les chefs, cachés dans les
ténièbres donit ils s'entou1renit, voienit verser le sangc des victimes
et échappet à unie conidamnationi qu'ils onit méritée eux-mêmes.

1Il v a dans la Franc Maçonnierie des grades et touite uine hiié-
- "rarchie, lit uni écrivain miod'ýrnie (2), à partir du premier grade,

v eluii d'appren'ii, us'uxpluis élevés, l'oeuvre de la Franc.-
Maçonnierie est mne oeuvre de liaie conitre Dieu., son Ch-rist et

IT :ie Catholiquie."
Après l'appreniti, viennient les grades dMaret de RoseC-o&r,

puiis celuii de Kadosrh, qui fonit la matière d'uni traité spécial iii-
tittillé la aoffci Or~i1ir, où l'on trouive les détails de ILx 'hié-

CL rarchie des atcieris. Enifin les M3es quii sont, les chefs suiprêmes,
possèdent leurs statuits seret.s, leurs règliemnents piriculiers

"ils ont unie orgranisationi spéciale danis la :secte;- ils forment une

"J
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" société au milieu de la société, un ordre au sein de l'ordre, et
sont le Sacré-Collège de l'église du grand architecte (1)."
La Franc Maçonnerie est entre les mains d'une demi-douzaine

d'individus inconnus et ayant des desseins sinistres. Un homme
d'état protestant écrivait en 1845, en parlant des révolutions eu-
ropéennes : " Tous ces grands mouvements des peuples opprimés,
"etc,sont combinés par une demi-douzaine d'individus qui donnent
"leurs ordres.aux sociétés secrètes de l'Europe entière."

L Il faut reconnaître qu'il existe chez la Franc-Maçonnerie un
"centre caché de direction qui varie suivant les circonstan ces de
"temps, de lieu, de pays, d'époques (2)."

Le caractère cosmopolite des sociétés secrètes et en particulier
de celle des Chevaliers du Travail (Knighis of labor) expose néces-
sairement beaucoup de ceux qui en font partie à exécuter les
ordres d'un conseil siégeant r1"z un pays étranger, qui, à un mo-
ment donné, peut être en opposition d'intérêts et même en guerre
avec le gouvernement auquel ces membres doivent fidélité.

Pour nous convaincre encore plus parfaitement du danger de se
mettre ainsi témérairement sous la direction d'un pouvoir occulte,
Nous vous citerons lez paroles d'un Evêque des Etats-Unis, bien
à même de connaître l'organisation des sociétés šecrètes: " En
" présence, dit-il (3), de cette persécution d'une universalité jus-

qu'ici inouïe, de la c.imultanéité de ses actes, de la similarité
"des moyens qu'elle emploie, nous sommes forcément amenés à
"conclure l'existence d'une direction donnéed'un plan d'ensemble,
"d'une forte organisation qui exécute. d'un but arrêté vers lequel
" tout tend. Oui, elle existe cette organisatioh avec son but, son

plan, et la direction occulte à laquelle elle obéit; société com-
"pacte malgré sa dissémination sur le globe; société mêlée à
" toutes les sociétés sans relever d'aucune société, d'une puissance
« au-dessus de toute puissance, celle de Dieu exceptée; société
"terrible qui est pour la société religieuse comme pour les so-
" ciétés civiles, pour la civilisation du monde, non pas seulement
"un danger, mais le plus redoutable des dangers; société tant de
"fois anathématisée, et mille fois digne de l'ètre. Aveugle qui
"ne le voit pas, et malheur à vous de ce que beaucoup pouvaient
"et devaient voir, et n'ont pas vu ou ont vu trop tard. Le nom
"générique qu'a emprunté cette secte exécrable est sur toutes les
"lèvres: Franc Maçonneric; le nom qu'elle tient de sa nature et
" de son auteur, c'est destruction."

Le troisième danger de l'affiliation aux sociétés secrètes, c'est
qu'elles sont une menace pour ceux qui encourraient leur déplai-
sir, leur haine, ou leur vengeance; elle peut servir aux plus mau-
vaises fins et devenir un instrument de tyrannie même en oppo-

(1) Mgr Fava, La Franc-Maconnerie, p- 102.
(2) Le mêmù lbiden.
(3) Lettre de .Mgr M irlin, i0 li' d-- Natchitoches, 1875,
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sitilon aux droits les mieux reconnus. On peut soupconlei- aved
raison celui qui entre dans une loge, de vouloir empiéter sur les
droits et la liberté des autres par des moyens occultes et par con-
séquent avec la lâcheté la plus caractérisée. C'est ce qui se pra-
tique malheureusement si souvent, de nos jours, par vengeance
ou par intérêt, et en particulier au moyen de ces grèves désas-
treuses et pour les maîtres et pour les employés.

Rappelez-vous, Nos Très Chers Frères, ce que disaient à cet
égard les Pères de notre quatrième concile provincial dans leur
lettre pastorale collective (1): "Tenez-vous également éloignés
" de certaines autres sociétés, moins secrètes, il est vrai, mais

encore trop dangereuses. Sous prétexte de.protéger les pauvres
" ouvriers contre les riches et les puissants qui voudraient les op-
"primer, les chefs et les propagateurs de ces sociétés cherchent

à s'élever et à s'enrichir aux dépens de ces mêmes ouvriers sou-
"vent trop crédules. Ils font sonner bien haut les beaux noms

de protection mutuelle et de charité, pour tenir leurs adeptes dans
une agitation continuelle et fomenter des troubles, des désor-
dres et des injustices. De là résultent pour les pauvres ouvriers

" deux grands malheurs.
D'abord, ils s'exposent au danger de perdre leur foi, leurs

" mours et tout sentiment de probité et de justice, en faisant so-
"ciété avec des inconnus, qui se montrent malheureusement trop
"habiles à leur communiquer leur propre perversité.

" En second lieu, l'on a vu ici comme aux Etats-Unis, comme
'z en Angleterre comme en France et partout ailleurs, les tristes
"fruits de ces conspiiations contre le repos pnblic. Les pauvres

ouvriers n'en ont retiré qu'une misère plus profonde, une ruine
"totale des industries qui les faisaient vivre ; et quelquefois

même les rigueurs de la justice humaine sont venues y ajouter
des châtiments exemplaires. Croyez-le donc bien, Nos Très

"Chers Frères, lorsque vos pasteurs et vos confesseurs cherchent
"à vous détourner de ces sociétés, ils se montrent vos véritables
'-et sincères amis ; vous suriez bien aveugles si vous méprisiez
" leurs avis pour prêter l'oreille à des étrangers, à des inconnus,
" qui vous flattent pour vous dépouiller, etqui vous font de sédui-
"sautes promesses pour vous précipiter dans un abime, d'où ils
"se garderont bien de vous aider à sortir."

Oui, Nos Très Chers Frères, considérez comme dangereuse toute
société qui einpi-he l'exercice légitime de la liberté des autres,
soit de la part des maîtres, soit de la part des employés, surtout si
elle a recours à la violence pour obtenir son but. Et, en effet,

n'est-ce pas une flagrante injustice que d'employer la force pour
empêcher ses frères de gagner honnêtement leur vie ?

Ne soyez donc pas surpris si l'Eglise, comme une bonne mère,
frappe de censure la maçonnerie et les àutres sectes condamnées,
telles que les Carbonari et les Franc-3a"ons, désignés expressément

(1) Lettre Pastorai des Pèrti s du 4ie Cnncilr, 1l mai 1868.



dans la Constitution Apostolicœ Sedis. Dans cette condamnation
se trouvent inclus les Féniens d'après un. décret du 12 janvier
1870.

Nous voulons vous faire remarquer en outre, Nos Très Chers
Frères, que d'autres sociétés bien qu'on ne puisse définir avec
certitude si elles se rattachent à celles dont nous avons parlé, son t
pourtant suspectes et pleines de périls, tant pour les doctrines
qu'elles professent que pour leur mode d'action et pour les chefs
autour desquels elles se groupent et qui les commandent. (1)

Ceux qui font partie de ces sociétés et refusent d'en sortir, ne
peuvent être tdmis aux sacrements, même à la mort, et sont privés
de la sépulture ecclésiastique.

C'est là le quatrième danger auquel s'exposent ceux qui ont lim-
prudence de demander leur affiliation.

Pour des hommes qui ont conservé des sentiments de foi. la
seule pensée d'être privés de toute participation aux prières et aux
sacrements de l'Eglise, ne doit-elle pas être assez forte pour les
arrêter ?

Entendez les exhortations adressées à tout le peuple d'Irlande
par ses Evêques : (2)

" Evitez toutes les sociétés secrètes, toutes les organisations
'illégales, si sévèrement condamnées par l'Eglise. Ces associa-

"Lions présentent sans doute aux infidèleset auxrévolutionnaires
"une officine appropriée pour y soustraire à la lumière du jour
"leurs mortelles conspirations contre la religion et la société.
"Mais elles n'ont encore jamais formé un véritable champion de
"la justice et de la liberté. Leurs efforts ont toujours été con-
"damnés à la stérilité. Le seul résultat que les organisations
"secrètes aient obtenu dans le monde, a été de déraciner la foi,
"de dégrader l'esprit national, et d'établir une tyrannie cachée,

dangereuse et irresponsable, qui pèse sur ses malheureux mem-
"bres avec une cruauté et un roids tels que, si on leur compare
"les maux qu'ils avaient été destinés ostensiblement à faire dis-
"paraître, ces maux pourraient passer pour la liberté elle-même.
"C'est en elles surtout que se vérifient les paroles de la Sainte
"Ecriture :

l La justice èlère une nation, mais le péché la read malheureuse."
(Prov. 14, 34.)

Outre ces sociétés, il y en a d'autres interdites et qu'il fan évi-
ter sous peine de pèché grave, au nombre desquelles il faut
compter principalement celles qui exigent de leurs membres un
secret qu'il ne faut dévoiler à personne, une obéissance sans
réserve -devant être prêtée à des chefs occultes.

Telle est en particulier la société des Chevaliers du Travail que
la Sacrée Congrégation de l'Inquisition, par sa réponse de septem-

{i) Instruction de la Sainte Inquisilion R. ciL U. à tous les Eréques du monde
catholique.-10 mai 1884.

(2) Lettre pastorale conjointp.--20 seriembre 1875.

- tig _i.
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bre 1884, a déclaré devoir être classée parmi les sociétés défendues
par le Saint-Siège, et autres du même genre.

C'est ainsi que la Sacrée Congrégation de la Propagande, inter-
rogée ait sujet de la société des Cordonniers, répondit, le 16
novembre 1870, faisant remarquer " aux ouvriers en général qui
"font partie de sociétés de ce genre, qu'ils doivent craindre de se

laisser entralner par les ruses et les artifices d'hommes méchants,
" à violer les lois de la justice, soit en ne travaillant pas autant
"qu'ils y sont tenus, soit de quelqu'autre manière à l'égard de
"ceux qui les emploient. " .

" On ne peut nullement regarder comme tolérées, dit la Sacrée
"Congrégation, les sociétés de quelque nature qu'elles soient dans
"lesquelles on s'engage par serment à obéir à tout ce qui sera
"commandé par les chefs de la société ou à garder inviolablemen t
"le secret même quand on serait interrogé par une autorité légiti-
"me. Enfin on doit regarder comme absolument illicites les sociétés
" dont les membres s'engagent à se défendre tellement les uns les
"autres, qu'il en résulte un danger de troubles et de meurtres."

Ayant surtout à cœur votre fidélité inébranlable au service du
Maître Souverain de nos âmes et l'intégrité de vos mours, Nous
ne voulons rien épargner pour vous en détourner également, et
avec d'autant plus de soin que l'apparence d'honnêteté conservée
par ces societés peut faire illusion à plusieurs et les empêcher d'a-
percevoir le péril caché : c'est principalement aux hommes sans
défiance et aux jeunes gens que Nous adressons nos avertissements.

IV

OBLIGATION POUI CEUX QUI APPAlTIENNENT AUX SoCIÉTÉs DÉFENDUES
DE S'EN RETIRER.

D'après les principes que Nous avons exposés, N. T. C. F., vous
comprenez que c'est un devoir rigoureux et urgent pour ceux
qui se sont laissé entralner et sont affiliés à quelqu'une de ces
sociétés, de s'en retirer quand bien même ils y seraient entrés de
bonne foi. Leur obligation serait la méme, si la société à laquelle.
ils appartiennent était d'abord irréproc.hable et serait devenue
repréhensible dans son but ou ses moyens, depuis qu'ils en sont
membres. Et ce devoir, il faudrait le remplir même au risque
d'encourir un dommage ou une perte, en un mot, sans égard pour
les considérations purement humaines. S'ils avaient en leur pos-
session des insignes propres à ces sociétés défendues, des manuels
ou rituels s'y rapportant, ils devraient les détruire. Enfui ils
devraient se hâter de retirei officiellement leurs noms, en infor-
niant le chef de l'association de leur résignation, et en remettant
à leur Ordinaire, soit directement, soit par l'intermédiaire de leur
cur6 ou de leur confesseur, une déclaration très explicite au même
effet, qui serait conservée aux archives de l'Evêché.



1e celte manilre seiltleilt Ils 9éprevont teti' catise de éelid
des ennemis de la société, de la religion et de la Sainte Eglise :
ils montrelolt qu'ils ont bien compris des pailoiÍs de Mint Paul
aux Corinthiens : Quel accord entre le Christ et Iklial ? Ou yuel

commerce entre le fidèle et l'infidèle? c'est pourquoi sorte4. du milieu
d'eux, et séparez-vous, dit le Seigrieui-, et ne toucher point à ce
qui est impur. (1) "
Ajoutons que, si leur affiliation à quelqu'une de ces sectes est

devenue publique, ils doivent faire en sorte que leur renonciation
soit également publique, afin de réparer convenablement le scan-
dale qu'ils ont donné.

Cependant quelques-uns objectent que " l'union fait la force " et
que c'est un moyen de se proteger et de s'aider mutuellement, que
d'entrer dans ces sociétés de secours mutuel.

C'est ntalheureusement ce sophisme qui rend populaire dans
notre siècle la formation de ces sociétés secrètes. Elles ne sont
pas sans posséder du crédit et du pouvoir, Nous l'avouons sans
peine : mais aussi Nous vous ferons remarquer que l'Eglise catho-
lique ne s'oppose jamais à des associations fondées sur la justice
et soumises aux lois. Elle exige de vous une seule chose, c'est
que le but soit légitime et les moyens employés, conformes à la
loi divine.

Quand une société aurait le meilleur but possible on désirable,
si les moyens qui sont employés sont mauvais ou illégaux, il est
impossible à l'Eglise de l'approuver, comme tout catholique qui
.onnaît quelque chose de sa religion doit le comprendre. Quel-
ques calomnies que ses ennemis aient inventées, l'Eglise a toujours
eu pour principe fondamental que la fin.nejustifie pas les moyens.

Ne sont pas exempts de Tobligation d'abandonner les sociétés
défendues, ceux qui prétendent n'y voir aucun mal : car ils sont
alors de pauvres dupes à qui l'on n'ose pas confi'r les desseins
pervers des loges.

Mais en les fréquentanit ils se rendent les complices peut-être
inconscients, de tout le mal produit par ces sectes infernales.

Nous ne vous tenons pas ici un langage différend de celui des
souverains Pontifes " Fermez l'oreille, " disait Léon XII d'heu-
reuise mémoire, (2) " aux paroles de ceux qui, pour vous attirer

dans leurs assemblées, vous affirment qu'il ne s'y commet rien
de contraire à la raison et à la Religion. D'abord ce serment cou-

" pable que l'on prête même dans les grades inférieurs, suffitpour
que vous compreniez qu'il est défendu d'entrer dans ces pre-
iniers grades et d'y rester. Ensuite, quoique l'on n'ait pas cou-
tume de confei; ce qu'il y a de plus criminel et de plus compro-

" mettant à ceux qui sont dans les grades inférieurs, il est cepen-
"dant manifeste que la force et l'audace de ces sociétés perni-

cieuses s'accroissent en raison du nombre et de l'accord de
(1) Il. Cor. VI, 15, 17.
(21 Lettre Apostolique du 13 mars 1826.



" ceu quti éit font partie. Ainsi ceuig des rangs inflérieurs doiveit
"être considerés comme compliees de tons les crimes qui s'y

commettent. "
Voyez du même oil lès sodiétés anti-ileligieuises, proressant et

prèchaiit ouvertement des doctrines ifipies, comme cele des
libres-penseurs ; puisqu'aucun catholique ne peut s'associer aà ceux
qui attaquent la Religion.

Défiez-vous de même des sociétés dans lesquelles on fait usage
d'un Rituel ou d'une forme de culte en opposition avec l'enseigne-
ment catholique : elles ne sont rien autre chose que des sectes
religieuses.

Telles sont, Nos Chers Frères, les -'ecommandations qu'il était
de notre devoir de vous adresser à propos des sociétés défendues:
car Notre Seigneur doit un, jour Nous demander compte de cha-
cune des âmes qui Nous s'ont confiées, et puissions-Nous à son
exemple, Nous rendre le consolant témoignage qu'aucune n'a péri
par notre négligence I 1)

Nous entretenons la douce confiance que, brebis soumises et
fidèles, vous écouterez Notre voix (2) et vous vous éloignerez de
plus en plus de ces paturages empoisonnés,pour suivre Notre pater-
nelle direction et vous conformer en tout aux prescriptions de la
Sainte Eglise.

Nous terminerons, N. C. F., en vous indiquant, à la suite de N.
S. Père Léon XLIf, les principaux moyens à employer pour enrayer
les progrès des sociétés défendues.

1. Que les oarents s'occupent davantage de la bonne éducation
de leurs enfants

2. Que les pasteurs des âmes continuent à prendre un soin tout
particulier de la jeunesse de leurs paroisses, et s'appliquent à ins-
pirer à tous une grande horreur de ces associations ténébreuses ;.

3. Que les artisans, en formant entre eux des sociétés de bien-
veillance et de secours mutuels, aient soin de suivre la direction
de leur curé et de soumettre leurs règlements à l'approbation de
leur Evêque :

4. Que l'on favorise plus que jamais les associations de prières
et de bonnes ouvres, particulièrement le Tiers-Ordre dest-François
d'Assise, les Conférences de St- Vincent de Paul, les Congrégations de
jeunes gens et de jeunes filles, les sociétés pieuses de pères et de
mères de familes ;

5. Que l'on encourage les Congrès et les Académies catholiques,
auxquels prendront part des laïques bien instruits et bien disposés,
avec l'assentiment de leur Ordinaire, et le concours de quelques
prêtres zélés.

Sera la présente lettre pastorale lue au prône le plus tôt possible
après sa réception, en une ou plusieurs fois, dans toutes les églises

(1) Jean, XVU, 12.
(2) Jean, X, 27.



ou chapelles où se fait l'office public, et ensuite conservée aux
archives de chaque paroisse et mission.

Donné à Québec, sous nos signatures, le sceau de l'archidiocèse
et le contre-seing du Secrétaire de l'Archevêché, ce six juin mil
huit cent quatre-vingt-six.

† E. A., ARCH. DE QUÉBEC.
† L. F. Ev. DES TRois-RiviÈREs.
† JEAN, Ev. DE ST G. DE RmoUsKI.
† EDOUARD-CHS., Ev. DE MONTIÉAL.
† ANTOINE, Ev. DE SHERBROOKE.
† J. THOMAS, Ev. D'OTTAwA.† L-Z., Ev. DE ST-HYACINTHE.
† DOM., EV. DE CHICOUTIMI.
-J† N Z, VICAIRE APOSTOLIQUE DE PONTIAc.
† ELPHEGE., Ev. DE NIcOLET.

F. X. BOSSE, PRÉFET APoSTOLIQUE DU
GOLFE SAINT-LAURENT.
Par Nos Seigneurs,

C.-A. MAROIS, Ptre,
Secrè,laire de l'Archevêché de Québec.

CHRONIQUE DIOCESAINE ET PROVINCIALE

Jeudi à huit heures du soir, le Conseil municipal ayant à sa
tête Son Honneur le Maire Beaugrand s'est rendu auprès de Sa
Grandeur Mgr de Montréal pour lui présenter les résolutions vo-
tées dans la séance du 14 juin.

Son Honneur le Maire dans quelques paroles, aussi remar-
quables par le fond que par la forme, a exprimé à Sa Grandeur
la joie et la reconnaissance du Conseil et de tous les citoyens en
apprenant que le Souverain Pontife avait élevé la Métropole com-
merciale du Canada au rang d'Archevêché et avait nommé pour
Archevêque de cette nouvelle province ecclésiastique un Prélat
lui avait toujours si bien dirigé son diocèse. Puis Son Honneur

a donné lecture des résolutions suivantes:
Conseil de Ville de Montréal. -

Séance du 14 juin 1886.
Il est proposé et résolu unanimement :
Que ce conseil est heureux d'avoir l'occasion de féliciter Mgr

Fabre sur son élévation au titre et à la position de premier arche-
vêq ue de Montréal.

Que ce conseil offre l'hommage de ses plus respectueux senti-
ments au vénéré chef de la nouvelle province ecclésiastique de
Montréal et remercie le Souverain Pontife de l'honneur qu'il a
conféré sur la métropole commerciale du Canada.

Que copie de ces résolutions soit enluminée et présentée oà-
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ciellement par Son flonneur le Maire et les échevins au nom et
par autorité du Conseil de Ville à Mgr l'archevèque de Montréal.

Pour copie conforme, H. BEAUGRAND,
. Maire de Montréal.

GLAcKMEYER,

Greffier dé la Cité,

Sa Grandeur a répondu en ces termes

MONSIEUR LE MAIRE ET MESSIEURS LES ÉCHEVINS.

"La ville de Montréal, la Métropole commerciale du Canada,
que vous représentez en cette circonstance, vient officiellement
manifester au Métropolitain ecclésiastique la joie qu'elle éprouve
de la grande faveur que le. Saint Siège vient de lui accorder.
Messieurs, je suis heureux de cette démarche et je vous en re-
mercie.

" Vous avez compris toute l'importance qui s'attache à cette
mesure du Saint Siège, et votre reconnaissance au Souverain
Pontife, à qui nous en sommes redevables, est l'écho d'un senti-
ment qui vous fait honneur.

" Votre démarche montre d'une manière évidente que vous
appréciez toute la part que la Religion a eue par le passé dans
le bonheur et la prospérité de la ville de Montréal, ville catholi-
que par excellence, ville qui a été fondée par des héros catholi-
ques, et qui a grandi et s'est développée à l'ombre de l'Eglise ; et
vous laissez voir que vous avez confiance qu'e Montréal, élevée
maintenant au rang de Métropole Catholique, n'en sera que plus
prospère et ne peut que s'attendre à des destinées de plus en plus
glorieuses.

"J'accepte et j'agrée cette manifestation de vos sentiments, de
bon cœur et au nom de la Religion, et tout me porte à croire
que le Conseil de Ville de Montréal, toujours animé d'un esprit
d'équité et de justice envers l'Ordinaire de Montréal et envers les
membres le son Clergé et de ses Communautés Religieuses, leur
continuera ses bons procédés dans toutes les choses, où il y a
contact entre les deux ordres de personnes.

" Pour ce qui me regarde personnellement dans les Résolutions,
que vous venez de me présenter, je vous en remercie cordiale-
ment, et je suis bien disposé à faire tout en mon pouvoir pour
vous rendre les services justes et équitables que vous pourriez
réclamer de moi en ma qualité de Métropolitain de Montréal.

" Une copie de vos Résolutions sera transmise au Souverain
Pontife.
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Ordinàdions au Grand Séminaire par' Sa Grâce Mgr l'Archevê-
que de Montréal en date du 19 juin 1886.

Tonsure : Mim. E. Brien, L. Callaghan, J. Case y, E. Choquet, H.
f. Gauthier alicts Marsan-Lapierre, A. Giroux, L. Labrie, U. Lafon-
Laine, A. Laniel', A. Quesnel, J. B. Sincennes, Mlontiéal-; A. Mon-
hou r-qtette-,Arichat ; J. Brown, Bwlingtoi&: 4. C'awiey,-'(olumibuts;
J. Schirembs, Grands-Rapides; C. Killeen, Kin.qston ;.J. D iesmond,
E. Gravel, Mlanchester ; A. Duquette, Pontinec ; R. Lamoiireux,
Saint-.11yacinIhe ; P. J. Long, B urlington ; J. J. McDonald, Charlot',
lown;t, W. T. Donoliue, H. C. Eckart, Dubitque - B. W. Goossens,\,

Grands-Rapides ; R Ci Br-ady, J. J. H-inchy, Ilarnflon ; O. W.
Mahan, Rare ford ,D. J. Dunn, G. F. Marshall, Manchester-; J. P.
Barry, Peoria: J. E. Brady, W. F. Sullivan, Proviience; J. A.
Martin, SainI.-Hyactihe ; L. J. Achim, Springfield.

Ordres-Moindres.-MM. A. L. Bareelo, A. J. Coutliée, J. B. Dorais,
L. A. Dubte., A. A. Rohexýt, Mlontréal: E. J. Murphy, Brooldýyn; J.
D. S. Shatinoti, Burligtqon; J. P. Carroli,.J. A. Kurz, F. O'Maho-
necy, Dubitque ; A. P. McIatosh, flamilton; J. Mugan, London: W.
H-olla«,nd, B. J. Kiernan, Pontiac ; P. F. Duif, Providence ;M'. J.
Cadieux. E. Cnapdel-aitie, J. B. Houle, Saint-Igacinethe ; J. M. Ken-
ney, D. P. Mudtins, Sprirugfleld.

Sous-diaconai.-MNI. J. B. Bourassa, J. Comtois, J. Desiauriers,
A. J. Larnarch.e, J. A. Quesuel, Mont réal; F. M. Donahue, Dur-
lin ion ; J. S. Qufinni, Kingston ; J. V. Martin, A4lion ; A. Beatoni,
Airichat ; G. D. Sander, J. C. York, Brooklyn; J. F. Brown., J. H.
Birinkmanu, M. W. McCatrtliy, Dubu que ; J. J. Sullivan, Ilalifax ;
J. W. Cminningîiarn, Hlartford :J. F. Aylward, Lond(on ; P. F.
Ryail, Ponîtiac ;J. F. FuIIy, Providence ; W. J. Browne, Saint-
George ; (Préfecture Apostoliq ue) ; A. J. Cado tte, N. Latraverse, A.
J. Lanuretce, SainI-Ilyjaeînthe ; J. J. Cuirran,' Seranton;, P. F. fiLafey,
Sýprin.qfed

Diacontai.-3iM. L. E. Coi'sineaiu, G. J. Dauth, A. M. Desrochers,
F. X. Chiarbonnieau, C. P3. R. Filiatrati lt, E. J. B. Lachapelle, C. A.
Laforce, J. S. St-Jeanl, Mtatréèat; J. W. Hauptmann, Brooklyn ; P.
J. i offinan, Dubu que : G. J. Bi-oderick, J C. Lynch, Ilareford ; A.
Béchard, Londoa ; P. J. Loughran, Providence ; J. F. Fagan,

Pi-étiise.-MML. W. J. Uébert, A. J. Sauriol, E. Desroches, A. J.
Dugast, A. J. Lavigne, L. J. Vicyneatilt, Montréat; E. C. Foucher,

T. HAREL Ptrè
Chanceclier.

Ordiniation à SaintLe-Atastasie de Lachute par Mgi' l'archevêque
de Montréal, en. date du 20 juin -1886.

Diacona.- M1. Hormisdas -Joséph Legatilt dit Desiauriers,
ilon tréal.



La clôture des cours de la succursale de l'Université Laval a
eu lieu mardi soir sous la présidence de M. Maréchal, vicaire-
général.

La séance fut ouverte par un discours de M. le vice-recteur.
auquel succédèrent M. S. Lachapelle et l'honorable M, Chapleau.

Un discours très important, se rapportant aux vues du Saint-
Siège sur l'éducation en Canada, prononcé par M, Maréchal, ter-
mina cette intéressante séance.

La procession du T. S. Sacrement aura lieu demain à 9 heures.
En sortant de Notre-Dame, elle prendra la place d'Armes, la

rue St-Urbain, la rue Ste-Càtherine jusqu'à l'église St-Jacones où
elle fera station. Elle rentrera par les rues St-Hubert, Dubord,
St-Denis et Notre-Dame.

Une dépêche de Rome, reçue le 22 par Mgr Duhamel, lui an-
nonce sa nomination comme archevêque d'Ottawa.

Quand le Pallium sera arrivé les cérémonies et les réjouissances
auront lieu.

BIBLIOTHÉQUTE
DE LA M A TSON MÈRE

q X. D.



D1ECËS DE LA SEMMAINEIR

* prier pdurlttxnorts, afin qlu jis soient

PRIONÉ POR XJds Môfl4ý
Joseph llaymond.-Mýary Tobin, ét'. A. Laurin.-Odile Larorttine, ép.

Sl-George.-A .-S. Carnpion SS. - Louis Couture. - Brid. Corrigan, voire.
Ftloot.-Thornas Butler.-U.-S. Jacques, ép. St Martin.-Tliomas Conway.
-Anna BiIc'deau.-Tliomas MIcLane.-Estlier Croteau, ép.. P. Landremnan.
-Math. Raymond, ve V. B3ouvier.-Mar. Simoneau, ép. SylvesÉe.-Julie
Payer.-Philomène Martin -Mélina Soulière.-MN. Thomas--Chs. Berge-
viD.-F.-X. Léger.-Prosper Paquette.-Pierre Mignauit.

DE PROFUNDIS.

BeYÂVÙEDEI DU Dr SEY, )E PARIS
est sans contredit. le meilleur spécifique counu pour prévenir les dérangements
dos orgafnes digestifs et pour guérir ces organes quandils sont malades.

C'est un remù"ède composé des aromàitiques les plus purs, qui stimule le3 fonc-
tions digestives et qiloin d'affaiblir comme la plupart des médicaments, tonifie
au contraire et viviti

De plus, il cuntient une substtnce qui agit directement sur les intestins, de
.sorte qu'a petites doses il prévient et guérit la onnstipation, et a doses plus élé-
vés, il agit comme un des purgatifs les plus efficaces.H Les certificats suivants donnent une preuve suffisante de l'effiMaité du, REM*DU
Du DRt SEr.

Monsieur S. LACrtàxcz Moutrénl.
Je ne puis m'empécher de recoanaitre que le UiMàlnu Du Dit Scr, dontrous êtes l'agent

unique, m'a fait un grand bien. De tous les spécitiques dont j'ai fait usage pour régulariser
l'action des organes digestifs, c'est celui qui m'a donné le plus de satisfaction. Je le conseil-

4 le surt:>ut aux personnes qui ouffrent de la dyspepsie flatulente et j'espère que, comme
moi, elle verront leur santé s'améliorer notablement.

Veuilles croire a la respt.etueuse estime de votre bien dévou6 L 3. L-AUZO, Ptre.
Saint-Henri de Miseôuehe 10 octobre 18S4.

M. Lachance. Ayant fait uisagr- du RKUMI)I DU DR SEr,pour la-dyspepsiesie m'en suis très-
bien trouvée. Sr Thomans, aupérieure, salile d'Asile St.-Vincent de Paul,

Mlont.réal, 14 octobre 18F~4.
EN VENTE CHE Z TOUS LES PHARMACIENS $1.00 LA BOUTEILLE.

Agent pour la Puissance,
S. LACHAINCE9 848 ST-CATHEBINE9 MOINTREÂL

Succursale :Coin des RUES DESERY & NOTBtP1 DÀMEI, Hocnpu.&uA.

A R ESSO"tjRT DE GE ER
employées dans plus de trente églises
et dans un plus grand nombre d'édi-

k AUSSI BOURRELETS EN CAOUTCI[OUC PU ANiIDUFROID PAR LES PORTES ET FENETRES
Chez L. J. A, SURVEYER,

BEAUCHAMP & BErl!OURNAY
SAISON D'ÉTÉ. Assortimentcomplet et varié d'étoffes à robes des plus jo

lies, et des meilleures fabriques. CAOE2MIES en très grande variété.

REDUCTION EXTRAORDINAIRE, dans les pix.-
z-SpÉCIALjITÉS FO'r0FES, pour les communautés religieuses et les

pensionnats.
(377 PRUE S1~'-AEl~N~M NIE



tHE JO98 BELL FONDUV toi

*5PÉÉnnlTi* PAX

92 «RIJE [%T-N.ICOILAS, flcîutrèale
ÂGE1CT8 DEc LA SOCIÉTÉ A2rONYX3 DEC mELrQux,

FABRICK'NTS DE SOMMIERS EN ElER.

P osers d5Âppareils à Gaz
A EAU CHATTDE El' A. VAPEUR

COMMANDES EXÉCUTÉES PROMPTEMEr.NT

15-q ]E. u E 'OL.U DEc
Eiz face dit Marc1ui Bonisecotits MONTREAL

~JIS1 ilS ~ALLACOIll1ÉTÈABLI EN 1859
UEN~Y R. aGRY

45 PLACE JMCQUIESIJAHTIEH 1-44, aise Saimat Laivreint
MONTRÉ-,AL.MOTEL

Ouvrages de toutes sortes, !en bois
et en peinture, 1-7ePrescriptiouis dos mdcn rpreae

A. ~ S ~soitn Preadfère qualité (le drogues tt matières

AU uxM ESSI E URS D9U CL ElRGE -ETr A UTRES.

AL M. ML I: T3 M=8-~ M 3EB Z
-DOREUR ET MANUFACTURIER DÉ -

Marchand de Gravures sur acier, Chromaoss etc. 'un magnifque as.
sortiment de miroirs dans tous-les prix.

ENC~ADREMENT DlE CHIEMINS LIE CROIX
2IDE001?>:ATIOI-'TS EDOUR-I:j E3~SS

Atelier t ECOLE DE REFORME, RUE MIGI401NoE
16agas.in s No. 1662 RUE NOTRE-DAME, Montreal.? . Q@



IéOELES de-CUIiE YIIANÇAI en tAr forgé.
* ~ et approu.

MEILEURSnombrede

Couens

nAnculeces et
,Adopité*dmoe$

No4 20e, P.UE1 SAIINT-LAURET, Nobç, M041
2Posage d'Appareils de chauffage, pour Êdfflees pubiu et Zetjo»eùs

* i
COMMARDEs EXÉOUTPE5 AVEC SOIN ET PROMPTITUDE,-PRIX RAISONNABLE$

POUR LAMPES DE SANCTUAIRES.
DECtAIRAGE POUR ETABLISSDIHITS PUBLICS PENSIONNATS COLLEGES.1111111NPurete ga) antie.
DE TOUTES SORTES POUR L'INDUSTRIE.

SESSENCES ET PARFUMS, PRODUITS CHIMIQUES.

GRAN]

SPECIALITI

D SYNDICAT DE LA PUIS
PTJPUIS, BIE!, COTJTLÊEC & CIE.

(A'UX Dr;UX BOULES »1'1M)

E FDETOFFES POUR COMMUNAUTES RE

SANCE

LI(GIEUSEB
HAUTES NOUVEAUTES

.(Ancienne maison ]PILON & CIM.>

647 et 649, Rue SIANT-CATIINE, MYontréal.

:pécialité de Bois de Charpente et de Menuiserie
pour les Eglises, Chapelles & Couvents, pour
les sculptures, etc. Service prompt 1)

HURTEAU & FRERE,

~ ! à toute personne qui nous in-UIIi[liiii>JI formera de quelque vacance
littuteurs dans les écoles ou de demandes. 1%ff de trouble ni de

3épeinse. Adresser un timbre pour circulaire A
î'Â&G1Nc: ]DIES E&COIiME5# CnxCA&GOb

18S5 Soutis- Clarlke SU.
t;. B. Nons -.vons besoin de toutes sortes d'Instituteuis pour les écoles et les farilles



ORGUES-,-H RMONIUMSe DOMINION
FIL11YÉlJS SPÉ1C4LEbIEfEÇT PUjOa L. E. N. PIIATTE.-

IROIVtfA1- YIýJLE, ONT.
A Zuae~ae Eglises et dois cliaî'll!"s de comrnunzetuié.-, d'après des d'wv;s par

liculipro, i-t autres que' ceux d-u catalogue :ga -antis pour 5 ans Pt surpassant en
RICiE~SE~nPliSAC PL eii SUAVI1'0 DE q(>N les iiieillt-tur.qinstrtumeiits
aie1~briui a~râgèr*.L"-s plus éminentLs Organistes du pays reconim;InII4nt les

Orgupes--firtnorniuiis à, DONIINION "

Satisfaction garantie et conditions faciles
Toajors n i~ain, LASORrMET L PLUS VARIÉ QU'Ili Y AIT ElX CN

Commaandes par la P'oste et autres remnplies avec diligence. Gad êuto eirxLa E. Nu PRATT-;r"
Ageigt 9eim4eraI pouri'hi. proiii<(e de Qunaé*)e.

POIM EGLÎSES, Cr"-]LEGES ET

ilOU VEZJTS

se0e'a on ell Carillon%

AVEC i<TiBSEN ?FR'Ot? En BOIS

(Fournitures polir intérieur des
Eglises.)

-Appareils de chsuulliîge d'aprè~s lea
m~eilleurs systèmes.

E. CHANTELOUP, 593, Rue Craie; Montréal, P. Q.

UNE~ SP+ECiAL1TE
MESSIEURS LES ECONOMES -FERONT BIEN DE VISITER

- ~-+INOUYEAUX MA RClltS A- BEURPR2 Eý-

POUR LEURS PROVISIONS D'AUTOMINE

4683 Rue LAGAUCHETIERE, 4681
SecCURauX àu ARCHË ST ANTOINE, RUE LAMONTAGNE, MoiTRaL


